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Il est Iiécessaire, pensons-nous, d'ex­
pliquer l'association de ces deux. tCI'mcs
qui peuvent se prése~lter souvent dans
le cours de nos 1cctUl'cS, ct tout lecteur
doit CIl comprendre exactemcnt le scns,
afin de pouvoir l'inteqJréter, quand il
s'agira d'en. faire l'application à la pl'ati­
que, afin de dcvenir magnétique positif·

Nous dirons donc quc Je terme Intel­
ligence, associé il celui de pensée, veut
dil'e: vérité dans ln pensée et la cons­
cience.

La Pensée-Intelligence cst la pensée
libérée de toule entrave et qui n'est pas
sOus une infiuencc quelconque, clic n'a
ricn à redoutel' de la crainte ou de la
superstition. Jamais la Pensee-Intclli­
gence J)'hésile parce qu'elle sait qu'clle
est Yérilé, aussi comporte-t-elle, en soi,
une volonté ferme et indomptable; inu­
tile d-ajollter que celui qui possède une
telle pensée est positif, a le pouvoir d'in­
(luencer et n''est pas sujet aUX souffran­
ces ni aux maladies.

La pensée qui n a pas conscience de
ses moyens d'aclions ne saurait être forte
aussi ne fait-elle aucun effort pour L'af·
firmer, elle se borne à constater sou
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ERNEST Bosc

impuissance et une cèrtàine suprématie
sur des êtres négatifs.

L'Etudiant; qui conlprend bien ce
qu'on entend pal' Pensee-Intelligence,
qui en imprimera fOl'tement l'idée dans
sa conscience, cet étudiant accroit ra ses
forces, deviendra positifdeplus en plus,
et cela, à Uil très haut -degré.

Le cerveau est le centre de la Force­
pensée, nous raYOnS vu, et le magné­
tisme du corps entier est la Force-pensée
de l'indt.vidu.

Le cerveau est également le siège de
la glande pinéale (tl'OU de BTahma) et de
lacon cience, hien que considér~comme
le prolongement du corps, le ceL'veau est
beaucoup plus positif que- le corps lui­
même; mais nous devons ajouter que le
corps entier est positif en Pl'opoI'lion de
ce que le cerveau est rendu positif, pal'
la Pensée-Intelligence.

Quand le corps n'est pas considéré
comme étant un élément de la Person­
nalité, donlle cerve~uest le centre direc­
teur, il demeure dans une condition tout
il fait nég'ative, il est ainsi à la merci des
influences qui lui sont extéricures, mais
qui sont plus positi ves que lui.

Il ne faut pàS oubliel' que l'homme
magnétique, c'est-à-dil'C l'homme qui
influence est celui dont la pensée intel­
ligente est alliée à une ~olon~é indom~­
table. C'est la pensee lUte/hg'ente qUl,
dans la pratique, est adaptée aux cbo~e.s
de l'existence el rend 1 homme positif
(magnétique) et dès lo[,'s, capable d'a~oÏl'
La volonté indomptable que nous preco­
nisons i or l'homme qui possède cettc
pensée intelligente n'a pas seulement le
pouvoir d'influencer (nous venons de le
'Voit'), il est aussi à l'abl'i de la rauvreté!
de la maladie etde toules les mIsères qUl
affiigent notre humanité souOÎ'ante et
dolente.

Par les lignes qui précèdent et que
nous l'ésumons ici en quelques mots,
l'Etudiant doit voir toule l'importance
que nous attachons à l'acquisition de la
pensëe-intellig'ente; tout homme qui
saura l'imprimer fortement daus a
conscienc;e, accroîtra considél'ablement
Ses forces, deviendra fortement magné­
tique (positif) à un haut degl'é, à cause

de ceci qu'il ne faUt jamais perdre de
vue: que le corps tout enlier est
pOSitij, quand le cerveau est également
positif par la pensee-intelligente, parce
que le corps doit ètl'e considéré comme
le prolongement du cerveau même et
dès lors, il est placé sous le contrôle de
celui-ci; or ce contrôle permet au corps
d'étendre à chacune de ses parl5es la
force magnétique, à le rendre plus posi­
tif et à le protéger, dès lors, contre les
influences' extérieUl'cs qui, sans cette
sorte de bouclier protecteur, seraient
plus positives que lui. En effet, quand le
corps n'est pas considéré comme un élé­
ment de l'être, dont le cel'veaU est le
cen tre-directeur.

L'Etudiant nedoit doncjamaisoublier
que les termes: cerveau, pensée, cons­
cience, volonté Bub-conscience, magné­
tisme, hypnotisme, suggestion sont les
divers attributs d'un tout, dont l'esprit
seul est l'élément positif, l'élément direc·
tem', tandis que le corps 11'est qu'un
élément négalif; c'est pourquoi il est
entièrement soumis il. Pesprit, son es­
clave.

Les études et les lravaux hypnotiques
démontrent hautement le Caitque nous
venons d'exposer bien brièvement,
mais cependant d'une façon suffisante,
pensons-nous.
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Le Cbri tianisme ésolérique
(Saite)

L'Homme-Dieu ne signifie pas l'homme
substitué ù Dieu,

Le Christianisme du debors, exotéri­
que, i, dans sa doctrine o.fficielle il n a
jamais voulu ou jamais osé une pal'cille
substihl tion, l a rendue possible dans
les tendances inconscientes de bien des
fidèle, pal' la manière ob cure dont il
s'est exprimé el pal' l'orientati0n qu il a
Jai sé prendl'e au cuLLe.

La dqctrine tbéorique défend, saint
Thomas d'Aquin le précise, de dir'e que
Jésus, en tant qu'homme, est Dieu.

éanmoins, la plupal't de ceux qui
n'adoptent pas le Christianisme ou qui
l'ont quitté, gardent l'impeession que
l'homme Jésus est Dieu daus le Cbri tia­
11Ïsme.

Et ce n est pas lout à fait leur faute.
On aurait dti notifier', pal' des divulga­
tions populaires et clair'e qu en 1 êll'e
complexe Homme-Dieu, c était· ieu seul
qui était Dieu, ainsi qu n no~s c'est
l'àme qui e.st âme.

Et Ion aurait dll réserver très n lte­
ment, trè évidemment il Dieu la ID me
place ouveraine el sans égale dans la
prédicalion et le cnlle que dans la d c­
trine.

Il ne faut jamai pel' re de vu les
vérités premières qui dominent les aull'cs
et que nulle péculalion théologique
ultél'ieure n'a le dl' il de changer. Ce
qu'il y a d'abord de ccrtain, dans 1
mystère ùe la Tl'iniLé, cet qu ieu est
unique; dans le mystère de lIncal'na­
tion, c'est quc Dieu eul st Dieu; dans
le mystère de la Rédewplion, c cst ue
Dieu nous sauve. Et aucun dével ppe­
ment, aucune subtilité n'ont licence d af­
f?-iblir c' cel'litudes. Les Eglises chré~
t~ennes ublient tl'op souvent 1 e pri1,
Slnon la lettre officielle de ces (Trand ~

axiome.s. Tout va chcz 1 s pl'otetllant ,
au Chn l, ~uteUi' de laju lifi calion . chcz.
les cath?h,ques, au Christ mysliqu , Ü
l'Eucbal'lslle, à la Viel'ge et aux Saiots.
On dépouille l'Eternel de se prérogati.
ves. Inconsciemment, les Eglises tenden

x5

à faire de Dieu le roi Leal' de la religion.
ous, chrétiens ésotériques, nous

maintenon rigoureusement, au con­
traire, les axiomes qui obligent les my ­
tères du Christianisme au respect absolu.
de l' i ternel et de la raison. Et ce res­
pect, ceHe authentique el Lucide ortbo­
doxie facilitent notre; ace rd avec les
spiritualistes et lhéisles libres que ho­
quent, à juste titre, le hérésies, les ido­
lâtrie d'allure et d accent de ortho­
doxies prétendues.

Et nousn'avons rien de ectaire. Nous
nous allions'ur le ,'él'ités qu' lies
l'cconnaissent comme nous, n'en reCOD­
naUraienl-ell s qu une seule, avec tOlItes
les Egli es, loules les l' !igions. toutes
les philosophie ,toute les doclrine. t
nous n exigcon' point qu'elle nous l'en­
dent la pal'ciLIe. L Humanité ne ne e
rêaliserait jamai si l'on attendait, pour

allier, la l'éciproque. Il ied d'avoir la
magnanimilé de r cueillir partou ce
que l'on L'enconLl'e de vrai et de hi n et
d'en faire la synthèse malgré le désu­
veux pcul-èll'c les haiu s de cCl'tains de
ceux chez qui Ion l' nconll'o ce bièn et
ce vrai.

Il ne faut excolllmunier que l' xcom·
munkalion.

1 e l'cr' 1 ns pa 'Cl cndant la fran­
chis éucl'giquc dc pr' P ..: r à no l'l'ères
qui les l' pom;s 'nl u le négligent les
vél'il; ~utl'e' que celles qu'ils admet­
tent 'ûInllle li U • 'l'Cil' rance et apostolat
coexist nt: l'ou tcud uae main ~ t ut ie
monde, ·l, de raull' main, on lève toul
le drapeau!

C'est ainsi qn " d'aceord avec les spiri­
t 'S non cllréti .n LL s lh ïsl SUl' 1 vé­
rités relitricuses antél'j ur'es à l'Homme­
Dieu, DOUS 1 ur proposons e m 'slèl'
qu ils. ne con~ 5 enl ,a" e CO['C. D plus,
maintenant, nous le~ invilQD àd ') as CI.'

elll us Ù 'passons la sOlumaiJ'c notion tle
1 Homme-Dieu que je -ous ai préc' d. m·
menl éclaircie. - us l''s i nvilon5 à nous
suivre dans r 'lud appl' rondie des mys­
tère du Chri tianisu: .

•xaminons la Tl'inil , Dieu est unique
absolument. Le Christ le déclare. II re­
pr'end à on comple en l'EvangUe selon
saint 1arc, la parole de 1Ancien Testa-
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ment: «Ecoute Israël, le Seigneur ton
Dieu est Je seul Dieu ). Mais, dans cette

. unité absolue peut-il subsister des élë­
me [5 irréductibles. U en subsiste dans
nos sensatjon. ous avons deux Lernai­
res do sens: un ternaire comprenant la

ue l ouïe et 1odot'at, et un autre com­
prenant le goût, I.e loucher actif (sens
de la dureté, de la Inollesse), et le tou­
chel' passif (sens du (l'oid, de la chalem').
Pour abréger, ne considérons que le pre­
mier ternaire. Tue, odorat ouïe appar­
tiennent à 1 unité du même sujet, qui est
nous. Pourlant 1 parfum, le son, la con­
leur s'av rent, comme sensations, mu­
'lnel1ement irréductibles, Dans les phé­
nomènes de, syneslhé ie, une sensation
en provoque une différente; par exem­
ple dans 1 audition colorée, un son pro­
voque une couleur, mais son et couleur
n'eu restent pas moins irréductibles
mutuellement. El le parfnm aussi est à
jamais quelque chose d original el d'ir­
('éduclible ! AJOl'S pOUl'quoi nier qu'en
l'unité de Dieu, comme en la nôll'c,iL
subsisle de éléments très dislincts !

(li. suffire) ALBERT JaUNET

~fystère des Nombres
Cas ~ingulier

L Idée m'est venue de savoir s'il n'exis­
terait pas une relation enll'c un nom­
bec et celui obtenu en le lisant en sens
opposé, c'est·à-dire retourné. J'ai pris
successivement cl s nombres de deux·, de
trois el de quatre chim·cs, el comme on
va le voir, je suis anivé pour les pre­
miers à des résultats vraiment singuliers.

Sail le nombre ordinait'e 35 et le
nombre l'eloul'né 53. La somme des deux
nombl'es 53 + 35 = 8 el lenr diITél'ence
53-35 = 18.

D autre part, la SflIDme de deux chif­
fres3 + 5 = 8 e leuI' dirrérence 5-3= 2.

01', la somme des deux nombres 88
est le produit de .lI par 8 ,,; la somm~des
deux chiffres et la diO'érence des deux
nombres (rS) est le prodllit de 9 par la
dH!'crence de deux chiffres. 11 en est de
même pour tout autre nombre de dea.x
chiffl'es. J. B. DuMA. .

Le Grand Œuvre
(suile et fin)

La cconde manièl'e e t de mèlel' la
quantité que l'on eut d élh:ir' avec son
eau, dans le: proportions requises, et le
tout mis dan un vase de réduction bien
sce1l', le dissoudre au bain et suivre
Lout le régime du second, en distillant
successivement les éléments par leurs
propres yeu.' jusqu à cc que tout de­
vienne pl rre. On in ère eosuiLe commc
dans l'autre et la vertu de l'éJbdl' aug­
menle de cent dé la première fois; en la
réitérant ou accl' il la force de 1 élixir
de plus en plus, mais celle voie est plus
longue.

La tl'oiième est roprement la multi­
plication en quantité, fi projette une
once de l' 'lixir, multiplié en qualité sur
cenl nces de mercure commun purifié,
ce mercure mis sur' un petit feu se chan­
gcra bientôt en élixir, Si l'on en jette
une once ur cent autres onces de mer­
cure purifié: il deviendra or très fin. La
multiplicalion dc l'élixir au blanc se fait
clela même manièr'c en employant l'élixir
blanc el son au au lieu de l'élixir rouge.
Plus on réilél'el'a la multiplication en
qualité, plu elle aura d'erret dans la pro­
jection. Quant il la nlUltiplication en
quantité sa f l'ce diminue à chaque pro­
jection.

On ne doit pousseL' la réitération que
jusqu'à la quatrième ou cinquième fois
parce que La médecine deviendrait si
active et si ignée que les opérations
sel'aicnt instantanées puisque leur durée
s'abr .ge à chaque réitération. Sa verlu
d'ailleurs est assez grande à la qua­
trième ou cinquième pour combler Lous
les dé irs ; car, dès la pl' mière un grain
peut convertir cent grains de mercure
en or i à la. deu.'ième, mille à la troi­
sième dix mille, à la quatrième cent
mille, etc. On doit juger de cetle méde­
cine comm.e du gI'ain de froment qui
multiplie à chaque fois qu'on le sème,

Proportions: Les philosophes her­
métiques ne se lassent point de recom­
m.ander de suivre la nalw'e ; sans doute
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qu'ils la connaissent puisqu'ils se flallenL
d'êlre se di ciples, et pourquoi rien
n'est-il plu embrouillé que cc qlÙls
disent dan leurs écrit , sur les poids et
1 s Pl'0pol'lion à observer?

L"un dil qu il faut mesnrer son feu
clibaniqu mcnt (selon le l'our); un autre
géométriquement, elc., enfin nn auteur
Dlicu x a visé con ilIe de donner un feu
1ent,faibLe plutôt que fort,p.aree qu'on ne
ri que pas de fiuit' l'œuvre plus tard.

Le compo é de" mi "les et leur vie ne
ubsi lent qu par la mesure et le poi.ds

des élément combinés propol'lionné
de mani l'e que l un ne domine point,
ur les Rutl' en l l'an. S'il y a trop de

feu, le germe e brtile ; si Ll'op d'cau 1e ­
prit séminal et radical se trouve suffo­
qué, si trop d'air ou de terrc, le com­
posé aura trop ou trop peu de consislance
chaque élément n'aUl'a pas son action
libre.

Celte difiiculté n'est pas aussi gl'andc
qu'elle le ~ al'ait d'abord à la vérit', la
nalUI>e n toujour a balance à la main
pour p sel' les éléments et faire les
mélanges tellement proportionnés qu'il
en résulte les mixtes qu'elle sc propose
de pl'oduire, sauf les avortements nom­
breux causés accidentellement et que
nou igllol'On., mais tout le monde sait
que deux corp hétérogènes ne se
mêlent point ensemble et ne peuvent
rester longtemps unis; que lorsque l'eau
a dissou une certaine quantité de sel,
qu'ellc c l satul'ée, elle n'en dissout plus j

que plus les COL'pS ont ensemble d'affi­
nité, plus ils paraissent se chel'cher et
quitter c ux qui en ont le moins pOUl'

e r ~unÏl' à c ux qui en onL le plus. Ces
expél'Ïer~ s qui sont reconnues exactes
entre les minél'aUx. et les métaux doivent
servir d guide; mais on ne doit pas
oublier que la nalUl>e qui agit sucees ive­
ment ne pel'~ clionne les mixtes que par
de !los qui sont de même nalure: on
ne doit. donc pa prendre du llois pOUl'

.,er~eetlOnnCl' le mélal, ranimaI engendre
1animal, la planle. roduit la plante et la
natur'e mclallique les métaux.

J. F. DELAUNA1:F:

Du grand pouvoir de l'Homme
Nos r'echel'ches personnelles nous

perm ltenl d affirmer que généralement
la plupart de hommes possèdent en eux.
a. sez de magnétisme personnel pour en
avoir cl s réserves importantes, mais
beaucoup n manquent par suite du
gaspillaO' qll ils en font parce qu'ils
n xereen t pa ' sur eux un contrôle ass 7.

triol pOUl' . vit [' de déperditions con i­
d ~rablc , par suite de leurs diverse pc ­
sion ; ct ce qui cause certainement la
perte la plu considérable provient sur­
tout de l'abus qu'il font de 1excl'cic .
de fonction se,'ueUes.

Lhomme e l une créature éteange, il
eut bien vivre longtemps et en bonne

santé, mais il ne fail rien pour cela, pat'
suite cl "n ignorancc invétérée, il ne
peut se pl'Îver cl qu i que ce soit et il
ne "oit pas qu pOUl' salisfaire un désit'
nOl'mal il sacrifie pm' l'abus la plus pl'é­
cieu c de cs for 'es, a force vitale. POUl'
l a1'er il e 5 p l'tes qui constituent cn

mm le magnétisme, la force mao-néti­
que, nous allons donner des règlcs t
des excl'cices q ni per'mettent de dévclo p­
pel' le "J' lème nerveux et par suite la
puissance mentale ainsi que des métho­
des propr à éviter toule perte d'influx
nerveux, de fOl'ce neurique, de fo l'ce
vitale.

Nous devon dire en passant à ce
sujet, que 1 $ limiles que lixe arbilr'ail'c­
ID .nll'opinion au pouv,?ir humain. ccs
limites n e.'istent pas et qu'il y a lien de
remplacer ce pl'éjugé par la certitude
que 1h mme a au contraire autoul' de
lui et n lui, à a disposition, toutes les
force de 1 niv 1'5; quand il se sera hien
mis ceci dans l'esprit, il entrera dans
une nouvell oie (la vraie) qui lui p r·
mettra d accomplir des merveilles, cal'
il e rendra compte qu il a en lui une
résel>ve d ~nergie incalculable et cl nt
on imagination la plus hardie soit-cU >

ne alll>ait e l'imaginer. L'homme qui
voudl-aev ni 1> puis -amment magneti­
que devra s ancrer celle idée dans le
cerveau pe cr constamment et il alTi­
v l'a à fi avoir plu aucun doute sut' ~on
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80 J ET HIE
L'Homme réintégré. Les l\'Iessies
(c a divinit d la théo opbie, nou

dit d:~ Blavatsl( dan Le Lota l'outre
es 1 Dieu tout, ab lu, infini, san
c mmencement ni fin, di, inité mnipo­
t nle ùe qui le seul erbe que pui se se
f il'e chair es L'humanité. Et c'esl e

el'bc-Ià que l'homme inféode aux Egli­
se , crucifié sans relâche ct il ne re 'us­
cite que dans 1'1 mm as ez affranchi
d liens noué PUI' d" mains mort Iles
p ur ne plus c faire d'idole lerresll' ni
dans une égli e ni an le monde. Le

hristos que le th' _ phe. ai i libéré
r connais eot depui les si' cles des siè­
cl e'e t 1Eu il'il 1 c:rlorieu ement
tdomphant sUl'la hair.

« Mai comme 1 montrent les quatre
vanO'élisle 1 Iii dé qu'il est ressu cil~

r monte au ci 1 p ur e plo faire qu un
av c J Père. Un .~ i uni à son lma­

hri. l s l'Et, ( u he) par cela ID me
p l'd la grand ill . ion que l'o~ .n?mmc
1 go-isme et p l' 1l enfin 13: vel'lt~ lo~t

ntièrc . cet El,. sail 'lu li na JalOa1
v "cn en 'dellol' " du l'and Tout et qu il
en e·t inséparable. Tel elle NiJ:vana
qui n'est pour lui que le ret UI' a 0!l

é tat à sa conditi n pl'Ïmilive. Empl'l-~ , ,

, nné dans se ouI li lles de chair l d
mali re il en a vail el'ùu jusqu à l'id' e,
ju qu'au sou nil' d cel~e eondilion,
mai une foi 'lu la UIDlère de 1E:­
prit lui a rév'l le il lu ion de e~ Il
ne croit plus aux !10 .leITestL·es; Il ~n
a appris le m' pn " ~ :untenanl . le 11

l l'éuni au P "l' ,1 me ne fait lu
u un avec 1 E pri . t quand un homme

e·t al'rh é à cc point de la Goo e ou
b' ophie il n plu rien à fair de

doumes de 1Ecrli .»
Telle e t cl ne p ur la théosophi

rientaJe, le cara l '1' de 1homme l" in­
1"gr', 0_ on -1 mainlenant dans on
l'Olc de Me sie.

({ Bouddha, nou dit celte théosOI hi ,
fut un homme comme les autres, dont la
naissance pas plu$ que les luttes qui ont

xx.
1. Qui \'ic[I( dQ para1lro nia hiblioLhèqurr haconuc.

Olrristianislne ésotérique
L'EUCHARISTIE DE LA LIBERTE

Dans cette-brochure ub lantieIled'AI­
b rt Jaunet (1), se tl'ouve condensée une
adaptation de l'éternelle Religion iniliati­

ue à la religion pl" nle.
Et ce qui inl . r sera le pas ionn ~s,d;

relali n expérimentales a ec 1 In 1 I­
le c est qu'il n 'aait pas eulemenl

de r formes phil ophiquc l ociale
mai dune réfOl'me lI' . pro~ ode d

cremenls.
L Initiés, dan c l dernï re réforme,

attacheront urlout' la pratique pd­
, ée de 1 Eucharistie d la Liberlé et de la

ordaltation. Il ne faul qu'une connai -
une élémentair de 1 \solérisme pour

lire entre les lio-n de la b,' chu,' l
voir quo ces deux aerem n~s cOI'respon­
dcnt aux deux (l'l'and s 100S occul t :
II volution etEv 'lution, descente de l'e,­
pril dans la mati re,ublimalion de I~

mati re par 1 e prit. cl de plu (el, CCCl
pOUl' Les ferve~ll .d.c 1~cculte prallque)
él traction de 1111'\ l Ibl .lU qu en nul

3nsion de n u dan l'iuvi ible, La
Cordaltation urt ut, a rement nou­
vea acremenl de feu l de pal'fum"
maunétisés par 1 ffiuve ù cœur ~ ­
mains, signe de t mp, ~eau de.L r
du ainl-E prit et Chrlst gLorIeux
. mbLe un auxiliair indiqué de xp .­
ri nces lran cendantc . On nou dil q
c. acremcn initiatique ront Il.

ffel emplo s par de chercheur. pOUl'
de telle e."péri ne ~,l U [ubl1cr n'
le information qui nou par i ndronl
à e ujet.

ilnme se pouvoir, il po s' dera par cela
ID'me la conscience de sc éneruie

otenLielles et ceci d une façon indu­
bitable, ce qui lui donnera une grande
c nUance, une confiance ab olue en lui

t qui 5 a1Jirmera à tel oint qu il entrera
en. possession d'une v Jonté indompt ­
bic, loute-pui ante, ni lui donnera en
main les forces illimitée de 1 niver

D'ZAM
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n uill' il pl u­
qGi vcnail de,
lie. i x rab1sa GUeltc bi

Au- s us de lu daU grise, 1 aul,
gardi n fidèle, inclinaiL a fi ne ch velm'
que l.s tons chauds du couchant tci~

guai nt d'or t de pourpre,
elle dalle 'lait une ierl'e tombal

laquelle un 0' zon vel'L rai ait un cadl
à'émeraude. Q(' le (J'l'anil, des fleur
de 1'0, e se cl séchaien t dan leur va, . .
tari les l'ad exhal' iso qw 11

dégag ai nt e mêlaic. t aux ent~UT'S

al'omaliques que la brl ,dan 'a tlè~c
hal in , apportait de Ja montalTlle V01-

in ,
fi h mme lait là a

rail d vant LI lom
refcrm l' a u le, cru
sur 1 l'C le m l'lel
aim .e,

A r'
pada, ta.. .
dan 1 il u e IDY l l'leUX du p lit
cim Li"l'ur lequ -1 la nuit chas n
1 erai' re.' lu l' du crép c le, v ­
nait e jete}" voile. J~ ~euH, ,

(nO'I'alc nfanl, dl IH1, pourquo l

m'as~tu quilté, pourqu i n'as-tupa~ u
piti' de ton ~a~vl'e p ·.l'C donttu étalS l'
bonhcm', la J le, lUI ?

a vais-je 1 OUI' loi las z de len­
dre sc ? qu'e.'ilt' ais-lll davantage? e
t' ,-lu donc 1 lu OQ uue de tous 1
oins cl nt, à cl' faut dune m re mo~~ ~

héll ! le iouI' oÙ tu vins am, nde, J n~
enl uré la ch "Live enfance? UI, pench'
ur Lon pelit lil, gu Uait jalou em nl

ton ré cil p ur le erl'cr dans es bras,
te uyrir d bai ers"?

Joli béb' l'O~ no' ~ dan d flol de
ct nte1l" ta r sem lai aux p lil.
ange du ei l, tu étai véritable e~ ~1.1

anO' , et c'e l pour cela que tu e 51 Il

rel~ nIée da.ns lu glorieuse patrie.
Pourlanlj l'aimais bien' j'avais c Il­

centré sur t i tout ce qu'un c or
d 11 mme peu conte ir ct 'amour' el u
m a quitté; me oici eul mamtenan ,

Errata de 1 artiole du n" de décembre
p, 1.86. .

Un guillemel à la fin de ligne34 C. 1.. .

C, 2, ligne Il: qu par con 'quenl c e31 un êlre 6nu­
nommant.

Li 'oes 22 el 23 lire pour ao liou de par.

LE OILE D'ISIS

1. El 110rus III Milra, Voir le rochaill5 Grliclcs au uj l
de l'Immaculée Con plioo.

:1. K:l.rnlll. Loi qui l'accomplit au cour cie chacliu de
nos réincarnations, Voir la uile rio nolru élude tlllllllcl
nou étudieroDs la compo~ilion métaph 'sicl"o de l'holIItO "

3. li mouade. Voir la suit d nolre 'llll1c,
4. Le Devadl30 corresponJ Gu. P"radj" cl Chrél!cns.

mais donl la durée esl limilie. eotre dew:: réiuca.maltons.
5. Alma, Voir 1 uite dellolrc étude.

marqu ses progrès v rs l'Adeplat n'eu·
l'en1 rien du merveilleux bi7.al're et
étrang dont II histoire populaire s'est
p lue à l'enlourel', » .

Tout fois la naissan e de Bouddha ne
fut pa un f; il ordinair , si L' n songe
qu'il a deux mille i' cent ans il
affirmail les lh'ol'ies d la alure el d
la lVfati re acceplées clep is peu pal' le
xxO si ~cle, Bouddha, d'après le lég n­
des, naquit d une mère vierge comme
naquirent 1 bri na,Orph e, Jésu (1), La
Scienc occulte rejette celte lég nde car
elle ne connalt omme procédé p ur Pl'O­

duire un corps physique que celui de
lois ph siqu s, mais lie sait que la
substance Une individ aH ée (Bndhc) ou
la Monade spidtuellc peut prendre le
corp d'un enfant choisi et déterminé à
l'avance pour son vêl ment humain,

Dan le cour ordinaire de 1 ie hu-
main ce cho1.· se fait al' Lo cule
opérali ns de la loi q croc ulti me
bouddbiqu appelleKarma(2), 1 (go( )
émergeant du Dévachan (4) subît incon
ciemmcnt celle loi, absolument comme
il subit en nous la loi de la cI'oissancc
et de la décI" pitude corp~r ,lie. 1~i
dans 1 cas anormau.· ù le lXl "me pI'm­
cipe (5) a u e lais ,r .' nétr l'al' la

ubslance Une, c est-' -dire dan l~ ca
où un homme t de enu ade le, 11 est
toul il fait dans les pouvoirs d~ cc dcI'­
nier dc choisir - s'il veu se rémCU('nCI'
- sa n . nvelle r 'incarnation.

Il'ait maint nanl nider son propr
E17o- pil'iluel el, aprè avoir ruillé 1
e;('ps avec lequel il a gag~é l' ,d pta
temp l'aire ou ,perman nt, Il, afJ'l~ a~e~
la pL ine. conse( nce d ce qUi d~lt aI ri­

ver el dil'Ïge lui-mêm,~ a re,n~l'ee dan
un nouveau corps qu Il a ChOl l, par son
propr ouI il', la loi 1 rmiquc n'aya~ll

plus cl' fret comme on 1 erra plu 100n
ur lcs O"rand initié.

( (liore)
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que dis-je seul, noo, il me reste un com­
pagnon tenible: le désespoir!

q chère petite, t~ souviens-tu quand,
assl~e SUl' mes genoux, ta jolie têle ap­
~uyee sur' mon épaule, tu me priais de
t appL'endre cette jolie chanson que ln
aimais?
, Ici, la voix de l'homme agenouillé se

fil plus douce encore. Suo-o-eslionné l)aL'
i'é' . ~~nCL'glquepmssance du sou'venir, l'evÎ-
va.nt dans .le passé evoqué aye'c cette
.efTI'ayante mtensité de vision qui voisine
avec la folie, il mUl'mura ces beaux vers
du Grand Poète:

Dwse2', les peliLes filles,
TouLo' en rond ~

En you.S "opnl si genlilles
Les bois riroul.

Dansez, les peliLes belles,
TOlItes 011 rond ;

Las oiseaullo': avec lours ailes
Applaudiront.

D~nsez, les polîtes fées,
Toulcg en rond;

Dansez, de bleueLs coitféc,;,
L';l.lIror·e au fronL.

Après un silence, il l'epl'it :
Te souviens-tu, ma chél'Ïc, des jolies

promenades que nous faisions ensemble,
tantôt sur les grandes routes qu'ombra­
'l:;caient les vertes frondaisons, tanlôt il.
travers les gl'OS pâtul'ages oÙ de gt'uods
bœufs fauves nous regardaient avec leurs
gros yeux bons et doux, tantôt le long
du r1,lisseau" aux eaux babillat'des, ou
sur les berges de l'étang, aux reflets
argentés, à la surface polie duquel dOI'­

ment les nénuphars avec leurs fleurs de
neige? Comme elles t'intriguaient ces
fleurs, et comme tu fus joyeuse le jour
où, apl'ès beaucoup dt peine, je pat'vins
à t en cueillir une!

Te souviens-lu, enCOl'c, de la ('ol'êlau:x
taillis impénétrables, aux chênes sécu­
laires? Comme quand nOllS la Ll'aver­
sions, tu le sCITais contrc moi, comme ta
main cherchait un l'crugc daus la mienne!

Ge triste monologue rut interrompu
par l~ violence cl une rafale qUL nt pliel'
les if.., du cimetière el a n3cha les der..
nièl'es feuilles des deux plalanes qui en
g~u'dent l'entrée.

Un ol'age s'avançait; un de ces ora­
ges dc oQvembrc oÙ la natur.'e semble
emprunter la g'l'and.c v(lix du tonnerre

pour protester hautement contre 1 intru.
sion de l'hiver', .

L'homme, Je malheureux père s'était
l'eleYé, il continua d'une 'Voix ~oLllbr'e
que couvrait, pal' moments, le br'uit de
la tourmente:

- Qu'elle fut lente ton agonie, pauvl'e
enfant, nne ag'onie qui dur'a deux années !

En del'nièr'é ressource, le docteur IllC

dit cos paroles, lesquelles, ail'l'eux pres­
sentiment, m'effrayèrent: « 11 lui faut lc
Midi. »

Sans hésiter, nous pat'Umes. Que n'au­
rais-je pas fait pour te rattacher il: la
vie; pOUl' consolidc;r à' ton corps lan.
guissant cetle petite âme pressée de le
quitter?

Tu fus bien contenle le jour de OOtl'C

départ. Dans le 'wagon qui nous empol'­
tail, tu courais joyeuse le long du cou­
ioit' VitL'é, puis ln l'al'l'Ôtais pour admi­
l'CI' la magie du panorama J'û'vissant qui
se dél'oulait à te~ yeux éblouis, comme
un décor de féerie.

Ce fut ensuite nolr'e installalion dans
une jolie villa dont ~e jal'din ahoutissait
dans une petite anSe, SUl' une plage de
sable {ln où venaient expirer, dans un
rythme monotorne, les vagues bleues de
la Méditerranée.

Dans les pl'erniel's temps de' notre
s ~-jour cn celle oasis, la vie sembla
renaltl'e en toi, et les l'oses de les joues
refleurirent SOIIS la poussée vigoureuse
d'une sèvc non\'ello puisée dans l'am­
biance embaumée d'un climat merveil­
leux. Pourtant, si génél'eux qu'il fût,
l'eITor'l de la nature n'alla pas plus loin,
coutrul'ié qu'il était par le voisinage
immédiat de là n:1el'.

Enfin nous arTiv:lmcs. Le vieux curé,
nos pal'ents, nos amis, tout cc qu'il y a
dans le pays d'àrnes compatissantes,
nOlis allendaicnt ft la petite gare.

On s'empara ùe ton petit cercueil; on
le l'ecouyrit d'un drap hlanc, et triste­
Olcnt, bien tristement, pendant que le
prêtre entonnait la funèbre psalmodie,
nons primes le chemin du village.

Nous paSSâl11CS sous le gl'and mal'·
l'onniet' qui orne l'eldr'éc de notre de­
meure, ce bel urhl'c il l'ombre duquel
lu aimais Ü jouel' avec les jeunes COffi-

\
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pa , comme résulLat de l'éternel fourm il·
lement de xistences: l'effort, la dou­
leur et la morl ?

EtLoi, Chl'i t,Tésus, que j'ai tant prié,
toi à qui j ai oab·t mu vie en éèhange de
celle de ma fille, tu es donc le mythe
impui aul, l'idole vaine vers laqiiclle
monLent des prières que tou oreille ne
perç it pa , d nt ton c ur ne peut êll'e
l uch' ô Chri L! je le r nie je, ..

Ll ne put achever. n clair fulgurant
venait de frapper le saule gardien du
lombeau. Vhomme reçut une violenle
commotion. Il fit plu ieurs pas, ehel'­
chant fi fuir, puis, à demi asphy:xié, il
viot lourdem nt s'abattre sur les mar­
ches dune gl'ande croL' élevée pal' la
pi' té des fidèles, au centre d'url carrefour

oi in,
L orage v naît d'êclater dan toule sa

fureur. Le vent faisait 'rage, et es sir­
n ments se mêlant au fl'acas de la fou­
dre formaient un épouvantable concel't.
Par' instants, dc longue tangues de feu
léchai nt les nancs de la montagne, qui
paraissait alors c0111l'a éc ; des apin
nambaient mmc de O'igantesque lor­
h s que de torren d pluicéteignaicnt

hi nlOt.
Toule la nuit dura la lempj;l . De'

pins furent arr'ach.{ . d s ehên vil'enl
. démernbl' l' leur pui ante al'calurc ;
des noyel's brisés encombrèren tics rou­
le~, Les fl'uits àmalul'ilé lar'dive, les
poir'es il la chair saVOUl'euse, tes pom­
mes couleur' de rubis ' ~cl·t15èr nt Ur le

01 olt la férocité de 1aquilon 1 projeta
an piLÏ au milieu de l'éparpillement

cl feuilles m rte ,
Cependant, yaincue pal' sa propl'e

fUl'cur, étranglée dans le tOUl'billons de
on ouille impétueu.·, la lempête ce a

tout à coup.
Un calme c.ompleL régna dans l'atmos­

phèl'e, et l'azur pâle d'une aube nai ­
ante appal'ut à lravel' la large déchi­

l'ure des nuages.
Le pauvre homme se ranima au cou­

tact du 01 humide l glacé,
l'aide de ses mains q u il appuya 'ur

les marche de la grande croL-, il rc­
dres a son busle, et, comme il était
tombé la face contre Lerre, il se trouva,

pagnes. TOU suivîmes la route blanche,
bordée de peu Liers sv -ltcs et de cou­
driers touffus. Nous pén 'tt'àmcs dan la
petite église au clocher ajouré, d nt la
croix ùe l'CI' fixe dans la nue le coq doré
qui la surm.onte.

Les chant de la mort e m81'--rfml nux
soupirs de 1 ol'gue. Le loche uue­
rent le glas. Les sanglot s éloult' rent
dans les poitrines..

nand fut terminée la poignant ct.ré­
mOllie, on le porta au cimeti r' on te
descendit dans celte Iambe noire dont
on cella la lierre, et cc fut tout... Et
voilà.,. c'est fini maintenant, bien fini:
je ne te verrai plus jamais, jamai !

Je n entendrai plus la voix si duce.
Je ne sentirai plus dan ma main la moi­
teur de Ja tienne, ni SUL' ma joue la ca­
re se de la lèvre. Je n ven'ai plu ton
aimable vi age qu'éclairaient lc b 'aux
yeux au rerrard limpide ct pUI' •.•

Ici, la voix du malheur ux 5 Ôleva f(}l,te
et vibrante; sa taille s'était l'cdr'esséc,
sa Pte regardait le ciel, t 50n ge lc le
menaçait,

~ l c est un Dieu bau t jusl Cl'iHi ·il
qui a rache une D fan 1. allX l)('a de 5 n
p l' ?

~ l c est unDieu bon t juste ui lil'anl
1 homme du néant, le " ue en~llilcà Lou­
tes les souffrances d ln vie ?

El c'est un DieQboll tjustc, cc.Jého­
vah farouche, toujours aLtéré du 1)ang
d innocent.es victimes? réateUl' d'anges
qui serévoitenL d'humains qui. uccom­
bent et qui 0 comble ! devenan L parl"Î­
cid immol on propl' fils pour 1 ra­
chalde son impr;'vo. allce initiale?

ù donc t la bon t " cl un l 1 ieu?
Où donc c l h juSli' d'un leI i 'U ?
Où donc c t lomniprévoyance d'un

LeI Dieu? Sachant, 0 ,Jéhovah, que Lon
œuvl'e serait imparfaile, pOUl'quoi,
comme une bête en l'uL as-lu accompli
1 aeL formidable!

'e tdone là ce que nous devon admi­
rer de ta a O"esse ?

Que ce' it sur l'infel'nale plan te au·
Lour de laquelle non rampons que ce

«:>i1 sur les mondes qui tournent et gl'a­
vlten dan l'imm~nsil desespaees, L'im­
Elacable logique ne nous monll·c-l·elle
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sa~s le vouloir, agenouillé au pied de
cette croix,

e pensées, d'abord confuses, prirent
rapidement eOI'ps; en quelques instanLs
il revécut, enli re, la scène qui avait
précédé la chute du fluide.

n revir'ement complet e fit dans ses
idé . Il "V nait d'outrager sa Majesté
Divine. Ce n'était pas assez d'avoir
l'âme meurtrie, il avait dans un momon
d'inexplicable l'évo1Le, arraché de son
cœur la consolation snpl'ême, el ces
pages d un philosophe, lues au chevet
de l'ange envolé, vinrent, comme un
phare lumineux, di iper les ténèbres
de son esprit tl'oublé : « Pour croir'e en
Dieu, il fa Il senlir Dieu. Ce son e lune
propriété lentement acqui e par l'ëtl'c,
comme acquicl'enl les ét nnanls pou­
voirs que vous admirez dans lC8 grand'
homme , chez les guerL'Ïel's, les artistes
et les savants, chez c u."C qui a,\7 nt, chez
ceux qui pr'oduisent, chez ceux qui
a issent. La p nsée faisceau des l'UP­

port que vous sp rc vez ntre Les cho­
ses, est une langue intellectuelle qui
s'appreo.d, n el-ce pa ? La cro ranc ,
fai ceau des vérités célestes, e t égale­
ment une langue, mais aussi supéri ur'e
il la pen ée que la pensée cst sup' rieure
à 1instinct. Celle langue s'apprend. Le
croyant rép nrl par un seul cri. par un
s ul geste; la foi lui met aux mains une
épée flamboyante avec laquelle il tran­
che, il 'claire tout...

ILavait manqué de foi. Son enfant lui
avait été ravie, mais n'est-ce pas en Dieu
qu'il la retrouverait?

La foi, cette épée flamboyante ne de­
vait-elle pas aLFe son guide en m me
temps que sa défense dans le pénibl.e
et dangereux sentier de la vie qui lui
L'estait encore à parcourir?

Ce Christ cet Homme-Dieu mOl't
pour nous apprendre à accepter la mort
suns murmur'c et nous Javel' do la tare

rigin Ile) ce Jésu il t'avait renié, pres­
que insulté.

ALoI' un profond désespoir s'empara
du malheUl'eux et les larmes brûlantes
du repentir inondèrenL ses joues pâlies.
Il pleura longtemps) longtemps...

Mais) ô prodige, voilà que deux mains

délicates et fines soulèvent gentiment sn
tête inclinée.

La petite morte est lil. devant lui idéa­
lement jolie dan sa robe blanche' à la
la.rge ceinture moirée, et tandis que l'in­
fortuné, frappé de stupeur, la re~arde

d'un air elTal'é oÙ transperce néanmoins
un enlÎtn nt d'amoul' ép l'du) PadOl'n­
bl apparition lui montrant d un ge le
gracieux, le grand Chl'isl de pierre que
dorent les premiers feux du jour: « l e
pleure plu, papa, dit-elle, il te par­
donne, il te bénit! »

GASTON BOURGEA.T

LA PHOTOGRAPRIE DE LA PENSÉE
M, le Commaudant Dar'get a fait, le

3 déccmbl'e, à la. Société Magnétique de
France, une conférence sur la Photogra­
phie de la Pensée. de la Maladie, da Sen­
timent eL da. Fluide vital des animau
des oé.rrétaux et des minéraux) devanL
un public tres nombreux.

Nous rcpl'oduison) de ceUeconC'·
rcnce la parLie qui concerne Pe..pose de
la m 'lhade.

« Les cliché fluidiques.. a dit le confé­
rencier, s'obtiennent soit avec la plaque
à . cc, oit dan 1 bain ('évélateur. n
peul cmployer toutes les espèces de pla.
ques et de révélateurs.

(/. Photographie avec la plaque
sèche, - La plaque préalablemen l
enveloppée de papier noir est mise sur le
front ou la nuqne, mainlenue à l'aide
d"un bandeau, ou bien sur le cœur ou
une partie quelconque du COl'pS. La
plaque) ainsi fixée, est lai s' e une heure

t même davantage tout en vaquant à scs
afià.il'e . On peut aussi magnëtiser la
plaque en étendant les doigts vers la

ul'fac gélatinée dans la chambre noire.
La plaque, maintenue par la main, peut
être por'Lée à un c ntimètre du û'ont pen­
dant une quinzaine de minutes. L'obten­
tion des ph tographie. est capricieuse,
irrégulière. Quant à la. phoLographie
spirite, je n ai presque jamais r'i 1'1

bLenu, ujoule-t-il. quand je lui demau­
da.is, Landis que j'ai obtenu quelquefois
des figures caractéristiques lorsque je
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/lOItS faison un plaisir de p1tb/ier tel quel.

La Vengeanc3 de sainte Barbe
L 20 juin 1908 la Cour d'ap el de

Rouen 'onfirmait le jugement rtmdu
pal' le tl'ib nal correctionnel de nde­
ly " du. vril 1908 de la peine de huit
jour de prison et 100 francs d'amende
eonll'e on nommé C... brocanteur 11
R uen. pOOl' complicité d enlèvement
d'une sainle dans 1 . Ii e de Romill -sur·

ndell , canl n de leur,Y- ur- ndelle,
al'rond i ement de ndelys, déparle-
m nt de 1Eur .

ejoli viUa e est il 12 kilom lres do
uen kilomèlr de Ponl de 1 l'ch.

u b"rd de ce villa c, apparaill éO'li
qui sarl d'un gl'oupe de v l'ure et lance
son cl 'her v t' le ci l,pour indiquer u
p 1 l'in 1 lieu qu'il chel'che pou!' invo-
qu l' sainte BUI·be. . .

p li de di tance de c He 0'11 e
la for t e Lontr-B ';l dan laquelle on
l'elrouv' quelqOue pierl'cs dl'ui.diqu
ayanL S l'vi aux aULels de Dl'Uldes ct
que la f i ,de nos ancêLre a délrui1. es

hène ~culail'cs cl'eu é par la longueur
cl s temps, sel'vent comm'> de b' niti l'_
aux p til ai aux' des vieillard y vi n­
J1cnl cherchcr de l'eau pOUl' Les m' ladies
des yeux. .

Des buis s més par le Druides et qw
nt continué il se r pag l', sool enc re

r gardé comme un bai acré et des
pel'sonnes ienDent chel'chel' un ra·
meau c mme souvcl'ain il leur mau,';
çà et là des l'dur' de sceau de Salo­
mon qu les J urriccs vi nnenl rrach l'

1our 1 bIc ure des petits enfants.
En face d ceU forêL de 1 autre côté

de l'église, e l une belle elilau e colline
appelée Côte des deux Amanls. La Seille
faisanl un lournant au pied de ceLte col­
line, semble s'appt'oeher pour lui servir
de miroir.

seront a mis de droit les bonD' s de
Petites nnales eL ceux de la Bibliothè­
que initiatique cientifique (B. l. .).

A mbr du Groupe d' ilud
P ychiqu reç ivenl graLuitem nt la
Revue Les Petites Annales eL sonL abon­
né' d dl' il à la Bibli thèque.

LE VOILE D'ISIS

Groupe d'Études Psychiques d'Avignon
Modus vivendi pour l'année IgOg
Dan sa l'éunion du 2') novembre ICI'-

nier le Comité Directem' du Groupe a, .. . .
'Iaboré le r' glem ut i terleur SUl anl
p l' 1 année 190 .

Oc éanc expél'imenLales préc' lIées
1 pelites causel'Ïe auro~t li~u tO~l~ les
mercredis, à. h. I/!} du SOtr tl' s pree.tS »s,
tian le local du Gr upe,66,ru des LlC

e l ourr t a i ter à ces .'périen­
ces que les Membre du Grou c. Toule­
r is les étrangers ponrl' nt ëtl'e admis à
la séance du premier mercredi de cha­
que mois ur le vu d'une carl d'invita­
tion d livrée par le Président ou le 'e­
crétaire du Groupe. celle séance

ne songeais qu'a obtenir seulement un
peu de fluide ital.

Photographie dans le bain révé­
lateur. - i on m Lnn plaque dans
le bain révélaleur, et qu'on place deu,'
ou troi doigls de chaque main ur la
g 1 tine endanL dix à quÜue minute
on obti nt général ment ùes ffiuv
plu ou main vari' de f, l'me t qu 1­
quefois calaI' d un ou plusienr tein­
le . En plaçant les doigts du côl" vel'~'~

on obtient de effiuv s d'une forme cill­
{;' rente, un fluide iri é, d marbrurc,
De pièce de m.onnaie peuv~nl lre .pla­
cées également sur la gél. lllle et 51 n
pose un ou deux doigt sur chaquc piè .'
lies s'impriment géll'l'alen~enl lIes n~­

tri s apparai ent c mille sion! avaIt
hotoO'raphi sac un appareJI. Qo 1­

quefoi 1 imaC'J' rie ce pièce esl calaI" .
Photographies fluidiques avec

un appareil photographique. - Les
photographe bl'isent 5 uvent d~5 pl ­
que , ou prélexte que 1 porLralt a d s
taches, or, d ns la plupart d ca.
marque ne sonL lue d ~mu e. ~e
fluide vital. J'ai vu M.m, AgUIl na, pUi -
aut médiu de Bordeau.·, pl' duire cl

tache à v 10nLé t'ouvrant comme
un voile le docL Ill' A ... pendanL qne

j tirai leur ol'trait à t ,u I~ ux:
H a monLI'é par la proj clion 0 u'on

c nt vingt 'lich's qui ont produit un
"tonn· ment général.

,
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LE VOILE D'ISIS

Raoul el Margu rite regardèrent) af­
freux rocher et frissonnèrent d épou­
·vante.

Les pleurs de Marguerite, l'ien nc pu
aLlendrir le eœur du farouchc seiO"neul',

uand Je seigneur fut guel'i,. on fix.a le
jour d 1épreuve; les eloche de Romill)'
el de Pitres sonnèrent.

Les seigllem's des villages voisins s
réunir nt au pied de la eole, rangé dCI'­

ri 'l'C Je O"l'and seignem'. Tout t pl'êf 1 f
signal sl donné, Raoul prend la l'gue­
rite dans es bras, il monle le rocher,
Lous les cœurs sont émus, tous les spec­
lal· urs le suivent des yeux et tremblcnt
en le vo ant faire toutson possible pOUl'

réussir.
La pauvre Margueritc se fait légèl'e le

plusqu 'elle peut, à peine ase-l-elle respi­
rel',

Raoul fiéehil, il cl'oil qu'il va tombcl',
fal'guel'ite fail un soupir, il fait un dei'·

niel' eO'ort, il ~H'rivcati s rnmetdu mont,
dépose son précieux ral'deall mais il e$t
sans parole, il ehanccll il lombe raid
Dl l'l.

1\farO"ueFile vo anl son bicn-ahn' sans
vi , 1 enlace rIe ses bras et 1al'rose de
ses ,larmes, puis tout à coup se lèvc 'L
crie en l'egal'danl 'on p ; ..e :

- Vous fi avez pas voulu nous unil'
pendant notre "'Vie, n us eron unis dami
la 0001'[. J'appelle ur '1 us la mal' dic­
tion du icI.

A ces mots elle se précipite du haul
du l'oeil [' avec sou précieux tàl'deau, ct
vienl lomber mort.e au,' pi cl d son
père,

En voyanl ce tl'Îsle résultal, l'âmc im­
pilo 'ahl du seigneul'de Romilly s alleu·
dl'it il ""erse des larme l dit:

- J'ai fail deux. viclim s.
J canne de Cantdeu, dame de Sa i nt­

PieITe-FI'anquc'ville, tanle de Raoul du
Faux qui était présente dit au seigneur.

ou devriez pét'ir comme le pèf'
de aint Barbe.

Elt pl'oïe < u plus vif repentir, il de­
mande ù Mme Canleleu de Franque ille
que signifie c qu elle vi nt d dire,

Elle lui répondit:
-. ainte al'he avait un père comme

vous, cruel, inhumain, dénaturé, apl'èt"
avoh' fail endul'el' tous les supplices à sa

On se sent aUiré malgré soi n haut
e ce rocber. ucune de cription ne

p ut donner l idée de cette be1J vue.
En montant en haut de c rocher, on
aperçoit de fissures dans la piene ct
dans dc petil cl'evasse. D s petit flo­
cons de cl eVetL'i: déposé pal' de jeune
fines qui doi venl par ce dépôt ll'ou ver
des maris en haul du l'oehel'' un cscalicl'
Laillé dans l . Y'OC qui c nduit à des cel­
lules pacieu es que l on appell ante
des fées.

C'est à celle èollinc que "Va commcn­
cel' la parlie myslique de la sainle enle­
vée dans l'église de RomiUy.

ous rapporlon la légende qui se
ratlache à l origine et qui est véridique.

ers 1198 un tl'ès haut el pui sant
seigneUl', Roger de Tosny, seigneur de
Romilly et de Pitres, avait unc fille de
grande beauté appelée fargucriL .

n jour le s ign ur de Romilly faisail
la chas e auangliel' dans la forêl iHdi­
quéeci-dessu en compagniedc quclqu 'S
s igneurs ctd on ';cny rRa ul du Il aux,

Le iO"neur qui 'élclil éloigné dans la
fOI' "t fut n pfi e avec UJl én l'ID sall­
gli r qui lerrassa le eiO"oeul', il appela il
son secours; Raoul du Faux qui chcl'·
chait parlouL l'occasion favorabl . sc­
projet d unioncOul'ut et luisauva la yi(~,

Les aull'es s ign llrs courus t1-a.n·­
porlèr nt RoO"el' de Tosny mourant à
son château (fort beau chàlcau-f(H'l h
double l'ciran hernent)-( \'oy z uicl i01~­
naire de l'Eure, par Cbarpillon),

uand au bout d quelques jours,
Roger de T sny ouvrit lesyeux il tl'olIva
pré cl lui Marguerile sa .fille ct son
écuyer Raoul du Faux il s'adrcs :lnt à
Raoul Blui dil :

- Tu e ID n uy ur, demand -moi
ce que tu voudras je te l'accord .

Raoul lui l" pondit de suite:
- Je vous demande l.a main de leu'­

O'ueriLe.
- Je le veux bien lui l' ~pondjt le gl'and

seigueur; pour me prou ver qu lu aime
bien ma fiUe, vois ce pic escl.lI'pë (en lui
montrant la côle d s deux amants) si tu
peux porler ma fiUe depuis la base ju ­
qu au haut du sommet ma fil1 ra la
femme (voJ'ez la \ allée d'Andelle, par
.Tobey, p. 9,10, TT).
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Talismans et Gemmes

Cà SlÙ re

Bibliograpl1ie

d un t Labandon apparut en songe à la
l alll' ','sc dc la maison et demanda ù
êtrc ll'an port e ans 1(\,lise cl omill
lia cl vint 1objet exclusif de la v' néra­

Lion.

ur' le profanes les panlacl el J
ali man ne nL qu du m' Lal ou du

r al'ch min harcré de figures bizarre
'aj atH pal' 'oi-mème aucune \ aleur. Il

n' Il C 1 pa d même pour 1 initié car
. u:,: qui le rtent avec confiance en
onl fi .tiGé l ecouru .

us mm heuretL"'I:d aon ne l'àno
abonn et Lecteurs qu une initiée

C lIla me et dél' guée pour le lit­
el app ides' IaîLl'es de l ceulle

po s 'tl'en eio-nesurtalisman indou ;
31' b " éO"yplien ; talisman fi,)' liques

lH' 1 l' hem.in 'iet'ge, amulcLl elc.
Po' ."ù ct L'cnseigne sU[' la v l'lu de
L ule 1 s picI'l'cs et gemmes pl'écieü e
e ur cCI·taine racine et planle que, se­
lon dale l naissance on doit pOI'ler de
pl'Hér nee, el.c.

AdJ' se: Velleda-Isis, villa 'aint-Mi­
"hel l\f nle-Cal'lo (Principauté).

LE V IL' D'ISIS

il la fit périr sur une colline comm
-ci.

O1onst1' de cruauté fut tué par
lonnerl'e au pied même de la colline.

1 eigneut' répondit:
elte mort serait trop duce pour

moi. ui il pleura longuement ur l"
corps de a fille et de Raoul qu'il ap e­
lait m intenant son fils.

Il fut déci é que sur le haut d ccli
colline il erail fait un tombeau p UI' 1 .
deux aman . Et le seigneur de Homill
fit le vœu d' mployer lomes se l'ieh
se po r fonder un double prienr '- SUl' le
haut du rocher, moili6 homme moiti ~

fcmn e ,qui e1'ait sous le ocable do
sainte Barbe, ainle vénérée par sa fiUc,
que 1 ur mi ion el'ait de prier Ul' 1­
tombeau jour 1 nuit ct à perp ·luilé.

e religieu,' du prieuré d'~ li ay, vil­
laO'c lout pr'"- ,(furent transféré il la c le
de

o
deux amants de Romilly. L rcli­

gieu c furent prises" l'abbaJe de F n·
lain uérard (village tout pl' t cl R·
miU). cant au seign ur de R milly il
dêc da avant que le prieuré [Otl âti, un
jour élant à hcval, sa montUl'e fut

(l'l'uy' e pal' une vision et l'ecula au
b rd de la Seine' il tomba et fut noy' ,
on le retl'ouvU en face du pic où sa fille
avait trouvé la n:ort.

près la mOl't du seigneur d llomilly
il est dit que, Philippe-Auguste, roi ~e
111'ance donna tout cc que Mal'guel'Ile
de Tosny possédait à Ponl-Sainl- Picl'I'e
ct ; R mill , à Ra nI de Bou\(lgn •
gl'anr1 ami de Raoul du I~'aux qui av, il
mission de gouvernel'le pL'ieu1'6 dcs deux
amants (voyez Dictionnaire de lEur '.
t. II p. 714).

Le prieuré exista longtemp el saint
Bar e leur accorda toujours paix el
bonne union. Les guerres de religion
ace g rent t caus' l'en t de grande tri­

bul lions à ces deux. eommunaul' ,l ut
f t pillé et aceagé.

~ algré cela elles renaquirenl, à la } é~

volulion de t 9 ils furent dépo . cl .
el chassés el les mur~ rasés.

prè que 1apaisement ful réLabli
on Lrouva ainle Barbe installécd n une
pauvre chaumière à Romilly.

ainte Barbe délaissée et mécontente
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,ur un pivot. une boite légère en carton, un t.ube
le papier argenté ou d'autres objets analogues.
1 n'est. pas nécessaire que les mains touchent.
cs appareils et. quand il s'agit. du corps, l'opé­
ateur n'a qu'à se mettre en face, les mains der­
'ière ·Ie dos pour les voir tourner dans le sens
lui lui platt, selon la façon dont. il est. orienté
)ar rapport aux appareils qu'il s'ugit. d'action­
1er. La descri{ltion de tous ces moteurs à fluide
.st très complete, el. ceux gui doutent encore de
'existence d'une force s·échappant. du corps hu­
nain arriveront. à sc convaincre rapidement de
la réalité.

Ce travail complète celui 9u'a fait tout. derniè­
'cment le docteur Bonnayme sur la Force psy­
:hique et les instruments servant à la mesurer.

FÉvrier -Occultiste

(, Lundi. - Astrologie, DACE, E. H.
1. Mardi. - L'Evangile, SÉDlR, E. H.
3. Mercredi. - L::: Mart::: Velléda, 9, rue des

Beaux-Arts, DACE.
~. Jeudi. - Médecine hel'métique, PAPVS,

E.H.
5. Vendredi.
6. Samedi.
i. Dimanche. - Haute Magic, Dr ROZIER,

12, rue de Buci.
B. Lundi. - L::: Mart:::Melchisédec, V. BLAN-

CHARD.
9. Mardi. - L'Evangile, SÉDIR. E. H.
10. Mercredi.
Il. Jeudi. - Conférence Esotérique, PAPUS,

Hôtel des SociétésSavantcs, 28,rue Ser­
pente, 8 h. 1/2 du soir. Prix de la carle
a'abonnement: 10 francs, ou 2 francs
par entrée.

PROGRAMME. - La Mort et ses Mystères.
Etude physiologique. Evolution des
divers principes. La R~sul'reclion du
corps llhysique et des cellules guides.
Evolution astrale et transfOl·misme. La
sort.ie de l'Esprit. Le voile tombe et lcs
plans sont séparés. Le sommeil des
organes de communication. DéscspoÏl'
des pal'ents terrestres. Joie des parcnts
astraux. Retour vers la terl·c. Nos morts
sont plus vh'ants que jamais.

12. Vendreâi.
13. Samedi. - L::: Mar"::: Hermanubis, 13,

rue Séguier. PRANEG.
L.·. Maç.·. mixte, Le Droit Humain ,nO 4,
51. ruedu Carclinal-Lemoine, 8 h. I/2du
soir.

14. Dimanche. - Haute Magic, Dr ROZIER,
12, rue du Buci.

15. Lundi. -Astrologie, DACE, E. H.
16. Mardi. - L'Evangile. SÉDlR, E. H.

1'. Mercredi. - L::: Mar(: Velléda, 9, rue
des Beaux-Arts, DACE.

18. Jeudi, - Médecine hermétique, PAPUS,
E.H.

19. Vendredi.
20. Samedi.
20. Dimanche. - Haute Magie, Dr ROZ1ER,

12, rue de Buci.
22. Lundi. - L:': Mart:': M elchisJdec,

v. BLANCHAR~. .
23. Mardi.
24. Mercredi. - L.·, Maç.·. Hamanidad, Rite

Espagnol, 13. rue Séguier, 8 b. 1/2 du
soir.

25. Je'ldi. - Conference spiritualiste, PAPUS,
grande salle des Sociét.és Savantes,
8, rue Danton, 8 h. 1/2 du soir. Entrée
oCr. 50. Places réservées 1 Cl·nnc.

On trouvera au contrôle tous les livres nou­
veaux sur l'Occultisme : Tarot divinatoire,
Conférences Esotériques imprimées, Alma­
nach de la Chance pour 1909, par PAPUS.
26. Vendredi.
28. Samedi. -L::: Mart::: Bermanabis, 13,

rue Séguier, PUANEG.
28. Dimanche. - Haute Magie, Dr ROZlER,

12, rue de BucL L.·. Maç.·. Mixte.
Le Droit Humain, nO l, 51, rue du Car­
dinal-Lemoine, 2 h. 1/2 apl·ès-midi.

NOTA. - Les Cours de l'Ecole hermét.ique,
13. rue Séguier, et les tenues Martinistes ont
lieu à 8 h. 1/2 du soir. et. les cours du Dr Ro­
zier, :12, rue de Buci, à 4 h. 1/4 de l'après­
midi.

POUl' tout cc qui concerne l'Ecole Herméti­
que,les confércnces Ésotériques ct Spil'itualis_
les, et Le Petit Cicérone Occulte de Paris,
pl'ière de s'adresscr à M. Paul Veux, 5, rue de
Sayoie, Paris.

R. G. S::: 1:::

LE PETIT CICERONE OCCULTB
DE PARIS

ADMINISTRATION ET RÉDACTION

~8, Rue Truffaolt. PARIS (XVII)

ABSOLUMENT GRATUIT
Pour le recevoir ré~ulièrementd'ici le mois

de juin inclus, il suffit d·adresser à M. PAUL
VEUX, secrétairo-géranl

UN FRANC Pour Paris
DEUX FRANCS Pour la France ct l'Etranger
Demander avec timbres de 0 Cr. 10, un ou

plusieurs spécimens.



Dt Ely STAR, Astrologue et Occultiste

Son origine spiritucl/e. Sei:>' /ucultéf; secrète.L Sas pOlwoin; occultes, Ses destinées {ul/lres déMilties
Spiritisme transc.cndentaL. Magic cérémonielle. Astrologie. Sili!Jatures astrales.Thérapeutique occulte,etc.
- Nombreuses gravures explicatives et porlrait de l'auteur. !jeau volume grand io-8. Prix: 10 fr.

ETL'E
n r Ely STAR

J·-G. BOURGEAT

LA MAGIE

LES

De par la loi dévolution quirégil loul êlr t cha s, le ccond ouvrage d'no aulenrn'cst souv nt
que la suit complément.air t né aire du rêcëdcnl.

Avant les Mystère' du l'erOe. nouvel1cment parus, l'auteur avait fait paraître 01902, chczTédil ur
Chacornac. les llfystè,'es de l'Etre, cL nL nous recommandons la. lecture au..,,- amateurS d'occulli III ,
comme élautln. savante intl'oduction ùu présenl ouvrnge.
BL~ ST n ne dOg!It:).tis point, il ns il5nt;. ,. . . .
Philosophe éclccllque t nstl"Ologue dïsllUgue, Il n'cent pas pOUl' C u. qui satlent, mais uieu pour

CCu.x qui Ch.erchcnt.
Ce qu'il vcut avant tout c l êlr compris.
Ab olum nl pen.-undé qu III Vérité l simple, ~ CJt pAl" de moyens. impies qu'il expo clairement

les résultn de ses intuillOns.

LmRAI1UE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

II, Quai Saint-Michel, II, Paris (VO)

LE [YSTÈRES DU VERBE
DONNANT LA GLE SYMBOLIQuE DE LA VIE

PAR LE OUL RS, LE FORME ET LE 'ffiRE
Del OUVl1l~C in-8· carré, imprimé sur pallier de luxe

al enrichi d'une S\Jperbe cou\'crtu.re symbolIque. due nu crayoo d,? MAINELLA, orno.de De-mllflmses gravures dans le
tolle cl do SIX planches hors lodo, donllrols on couleur. - Pnx : 7 frilUcs

Magie - Exotérisme et Ésolirisme - L'Homme - L'Univers - Dieu - Le Démon - Le Plan Aslral
Elémentals - Elémenfaires - Visions de rAuteur - La Mort et ses i\1ystêres

L'Envoûtement - Pouvoir de Vie et de Mort - L'Astrologie - Le Tarot - La Messe Diabolique
Talismans - Le Pentagramme - Psychomëtrie.

TROf8lÈME ÉDI7'ION, T'CI,lUC, très altg111e1lléc ct oNt/!e dIt pof'lt'ait de l'auleul·.
Un volume in-I~ jésus, cartonné: 3 fr. 50.

La Librairie Gén ;rale des cicn es cculL ,H quai SaintA\lichel il Paris, met en venle un 1'10U­
'V Ile édition de La Magie de Jean a. lon Bourgeat.

L uccè.s de c t. uvra rc ([ui, d puis quill'zc ans,vn loujours grandis ant, est dO. il ln lwnin u c
clarté de son enseignement à ln fois théor.iqu el ~('3.tique.

e livre t le phare qui . laire le yo,)'ag ur s avenlurant sur 1 mystérieuc- océan de l'occull . II
est aus i la cler de toute iniliaLioil.

Celle nouvelle édition, soign uscmcnt revue, corrigée cl considérauL 'Illcnt augmenlée, osl O1:née du
[1ortrait d l'auleur.

VIEl NENT DE PAR,liTRE

. On sait que les contraires nppellentlescootraires. ELY STAR qui, P ur es livres, a1fectionne ce
hlre : « Mystère D. est cependant l'Jt mme lcmoins mystérieux qui S()lt!

Après avoir fait paraitre Les Mystères de l'Horoscope. chez Dentu. en 1888 il publia. en 1902
hez Cbacol'na<l, Les Mystèrt:2 de l' tre. Enfin, VOici sn dernière œuvre, 'Les Mystères dri

Verbe, parlaquell 1nut ur xpo e cltûremcntet méthodiquement ses idées sur le Symbolisme dans la
nature et dans l'art de fu;:er la-pensée.. .

(c Le «V 'rbc lI, - dil-il. - c'est hl pensée cn oous~ c'est la suprême manifestation de la je. La pèn­
sée passe de puissance en a.ctes 1 al' La parol.e et l'écf.iLure, par l~s coulem's et les formes géoméu'i­
ques. Toutes ~oro)cs et loules nuances sont représculntivcs d'une idée; tout symbole est I.'exprc sion

WlC pensée Vlvanlc. »



EN SOUSCRIPTION

RRECTIO T.

iJfE.

EF DU ZOBAc
LES CLASSIQUES DE L'üCcULTE

I-IERlVIÊ'rIQ DE
TUILO JE

. UN ES AI DE RÉ
. L' ppEL DU FA r. T

3e partie' 1; Al110UR A TRAL.
:haque olume in-I8 jésus. Prix: 2 JI'.

1 re partie
:1 pariie

Pour paraître en l11al's 1909 :

Le Gérant.: P. CllACOIU,AC

Eclaircissement ct unijicalinn. complète des Mystères de la Kabbal·.

Par lb 1" .JO 1 Œl'
n volume in carré, Prix: 4 francs.

• . ..ndclIsé· e~lrès clair~ L DogOl.; ~ RiLue! . l l'EgUse d 11.~~oLéri~lll.
d~J;n~es cl ',' ,'urehal..... s ma rufiqu maIs ob:;cur 1 antes d Ehphas Le\'l~ POUl' la pl'CmJel'e fms la
t' li ion iniliatique .' • ll\ani~ 'st si IIIpl , t compli: d. os un Credo. d 's as 0 iations l érêmonies
'n llfUés UI' l' vérités cultes t ndâplé à nolr temps, En particuH r t' 1!uehari.slie de la Liberté
el ln r:oT'daltalion, ces leu,' c':rémollÎ S 'OIlC"I1tranl Je sensoll'elficacilè des lois dh-Ül s cL co rniques
(Involution. ,\·olution. Ialé['Îalisalion, Glorification) aUireront la .rmpaUtic des Ini.lid, urlout d
celL~ qui h rchent ü. étalJlit, de rappOl'L'> actifs l religieux a\' c l'luvi ible.
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Comt

L'AV~NTUltE OERMÊTlQUE de M, ùe Lnrmandie forrn:e par la l'éun.ioll <les tt'oi" grand s nou­
velles sensalionnel! '$: Un f.,l$sai de /'us/lf'rection, L'al/pcl dufanlôlIIc, L'amour aslral,.csL bien. le l" (li l h,~
plus poi~~nanl. le plus dl'UmaLique qu'tlit donnô la. li.tlé,·atUl'e ;solérique d 'ptd>l les pu.blica.tious d
\\'illia..m l'ookes. Ou \'oit que Paul 'Ul' a ret;ll 1. ollûden " 1 - [lIns pt'; 'is sur la fomlidable
xpérien li ""oéti lI'anse: ndant (IU'il nou~ ra onl t hi Il <1,u'il ~ cu <léf lIùe, en pourrait Cl'oire

qu'il a éw témoin oculaire el mèru opérat 'ur d(~ ceLLe c1im<IUc macab," donl l' Lablcau st
out à la fois si all.'lch. nl l. i lerrill . L Grand GuiR'l101 de"l'nil en demand l' l'adapta lion 'niqu.

Tous les r " l'ds de r;p Il nlllle seJ';\j nt ballus par l'A VE~"'TUIU~ nEn.Ji:.~IQ K

Partant dl, e pl'in 'ipe. Ely St..u' c,'pose son plan de divulgation avec nô très gl'and ciHlI'rue, démon­
h'unt tout d'abord la. clé du Symbolîsl11e pal' des j -nes simple : un cercle, un lriangllJ t un carré,
ligur s qui tontes trois sont générées pal' un signe uoique et. naturel, le siglle de la croi:l: s)'mbole du
1l1otlvemenl cl la Inmi re,

Toute pel'· nne s'intél'es nul au.x choses de l'occul • trouvera plaisir ct profiL alL"C rév61o.lion intui­
ti\" s amc. aperçus in ~dits Lcurieux que renferme ' livre su"!tCStif, que le ympathique auleur ter..
ruine par un glossili d nphorisroe~ philosophiqu s du plos haut iutêr'l,
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